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La première grève des femmes,
soutenue au-delà des cercles féministes

•••Ce vendredi 8 mars
aura lieu la première
grève des femmes
en Belgique.
••• Des secteurs
très féminisés
seront mobilisés.
••• Des femmes
d'autres pays témoignent
de leur expérience.

Ce vendredi 8 mars, jour-
née internationale des
droits des femmes, com-

bien de femmes délaisseront leur
poste de travail? Combien
d'entre ellesmettront de côté tout
ce qu'elles gèrent au quotidien, le
soin aux autres, les tâches ména-
gères? Combien d'étudiantes
loin des amphithéâtres? Pour
l'heure, l'ampleur que prendra la
première «grève des femmes»
organisée en Belgique est impos-
sible à prévoir. Mais le collecti.eJ
8maars, à l'initiative d'une mobi-
lisation qui a déjà fait ses preuves
à l'étranger (lire ci-contre), es-
time déjà avoir gagné son pari:
« On ne savait pa.~du tout quelle
l'éadion aUl'cdent les jèmme.s.
explique Marina Vidal, membre

du collectif. Et cela dépasse déjà
nos attentes: on sent le souti(!1!
desfemmes, et dess.1Jndicats.»
La première centrale à avoir
lancé un préavis de grève est la
CNE. La centrale générale de la
FGTB a ensuite embrayé. Ven-
dredi dernier, la FGTB et la CSC
ont même lancé un appel à leurs
affiliées.« Les syndicats n'ont [XU
dépoRéun préa-vis de grève géné-
mle. explique ZoéMaus, membre
du collectif.Mais ils soutiennent.
C'était notTeof?jectif:protéger les
travailleu.w'S dùirellBes de faire
gTève.» De nombrelLx secteurs
très féminisés seront mobilisés:
les titres-services, le nettoyage, la
grande distribution, le secteur
des soins, etc. Seul le syndicat li-
béral, la CGSLB,ne soutient pas
le mouvement. Des actions spon-
tanées s'organisent dans diffé-
rentes villes belges. Une marche
des femmes, au départ de la gare
Centrale, est prévue à 17heures.
Grève du travail domestique
et de la consommation
Le travail rémunéré n'est
qu'une des quatre sphères dans
lesquelles les femmes sont appe-
lées à débrayer, avec la maison,
les études et la consommation.
«Cejour-là, 011 peut ,~'arrêterde

prendre soin desautres etpTendre
soin de soi, arrêter de consommer
pour visibili~er la t(IJ'e rose en-
coreSOllt'entd'application sur le~~
p1'Oduitsféminins. ne pa.~aller à
runiversité pow' venir protes-
ter », détaille Marina Vidal.
Toute personne qui s'identifie
comme femme peut s'approprier
le mouvement, y compris par de
petits gestes: ne pas répondre à
ses appels et laisser un message
sur sa boîte vocale, faire du
«bruit» à 14 heures (en écho au
« casserolades» d'Amérique la-
tine et d'Espagne), etc. « Enfai-
sant grève dan.~ tous ces do-
maines, 1l0U.~voulons rendre vi-
sible, le temps d'une journée, tout
le travail effectué pal' lesfemmes
qui 11 'estpas reccmnucomme tel »,
poursuit encore Marina.
Outre des revendications

« classiques ), dans le registre de
l'égalité professionnelle, de la
lutte contre les violences, de la ré-
partition des tâches ou de la li-
berté sexuelle, le collectif défend
aussi un autre modèle de société.
Des revendications concernent
notamment la libre circulation
des personnes et la solidarité avec
les personnes migrantes, la lutt.e
décoloniale ou l'écologie.
Au risque de perdre certaines

femmes? «Nous avons travaillé
sur des revendicationR larges
pour que chaquefemme puis,~ese
le<~apJlropriel~explique Marina
Vidal. L'oppl'essi.olldes femmes
sèinscrit dans un système global.
On ne peu.t le détacher du. ra-
cisme, par e~r:emple,dont de nom-
breusesjèmmes sont victimes. »

«Nous combattcmBun s,'ljstème
économique global qui provoque
des inégalités, de laprécarisatioll
- surtout cellede.~femmes - et les
problèmes écologique.s», précise
aussi Zoé Maus, pour qui les dif-
fërents mouvements de contesta-
tion se renforcent.
Les hommes, de leur côté,
peuvent soutenir le mouvement:
en assumant le boulot de leurs
collègues, lestâches gérées par les
femmes, mais aussi en semettant
en retrait. «Nou.s invitons les
hommes il laisser 'a parole aux
femmes, s'ils sont cOlltactéspour
des intenrietos par e;umple », ex-
plique encore Marina VidaL
Peu importe finalement l'am-

pleur qne prendra le mouvement
ce vendredi. Pour le collecti.eJ 8
maars, c'est déjà une réussite ... Et
il ne s'agit que d'un premier
«tonr de chauffe» avant la se-
conde édition de 2020. _

ELODIE BLOGIE

2015 « Là, on était tous d'accord ·
arrêtez de tuer des femmes »

ENTRETIEN •••••••• des abus et des 'aiolmccs poli-

Z ~ir~~~a Adén, 28 ans,.a par- ciè,res, qui m'a pouss~e à faire
hClpe a la grande manifesta- greve. Les femmes tJlcfÏmes de

tion du 3 juin 2015, à Buenos violences dénonçaient le manque
Aires, considérée comme un d'écoute des policiers: quand on
mouvement de référence en sc présente ail commissariat
Amérique latine. pOIlrportel·plai.nte pour Illl t'loI,
Etiez-vous déjà engagée dans on sefait questionner sur la lon-
des mouvements féministes? gueur de notre jupe! En.mite, la
Non. S'apercevoir que les vio- télé tmitait de taus c&~féminici-
lence,~ machistes sont qlloti- des de façon tl·è.~ violente: on
diennes est leplus difficile. Mais 'lOu.~bombardait de détails mor-
à partir de ce moment-là, on est bides sur l'état du t1agill d'une
obligée defaire quelque chose. .le gamine de 11 UlM ret1'Quvée
ne sui.~ tOl{jOltl·Spa.~ engagée morte dans un sac-poubelle.
dan!; des mouvements fémi- Comment avez-vous vécu cette
nistes. La violence est là, tout le journée?
temps. Mai.s je n'ai pas trouvé Tout me semblait évident. On
line bonne façon de militer sans avait eu tellement des bagarre.~
être taxée de «fanatique ». politiques, de divi.~ions idéolo~
Qu'est-ce qui vous a décidée à giques, mai,~ cejour-là, on était
participer à cette grève? tou.~d'accoTd: arrêtez de tue1'et
C'est le contexte général, autour de violer les femmes! En même

temps, e'estfacile d'être d'accord
Zà-dessu.~...

Le moment le plus fort?
Le plus marquant pour moi a été
d'entendre une vieille femme
gueuler «al violador, ni agua,)
(<< même pas de l'eau, si c'est un
violeur ),). Cela ma mise mal à
l'aise. Cëtait une période durant
laquelle lesgen.~étaien t en colFre,
se faisaient justice elU'-mêmes.
J'ai eu rimpl'e.~sioll qu'on carica-
turait la violeni'e mac1ziste avec
le cliché du macho.
Ce que ça a changé dans votre
vie?
Ça m'a <~U1tOutpermis de remar~
quel' qu'on e.~ttous et toutes vic-
times de ce machisme. C'est mal
vu qu'une fille de 13ans soit t>Î.o-
Zée,mai.~ les garçons de 13 ans
sont poussés à perdre leur virgi-
nité avec des prostituées. par

e:œmple.
Ce que cela a changé dans votre
pays?
.J'apprends be.aucoup de mes
couûnes qui .~ontplusjeulles que
moi. L'orientati.on sexuelle,

ARGENTINE

Le 3 juin 2015
L'ampleur: 300.000
personnes manifestent.
La revendication: lutte
contre la violence machiste.

l'identité du genre: ce sont des
sujets plus normali.~és chez le~
jeunes. Les discours ch.angentm-
dicalement entre ma lfIUnd-mèl'e
(87 an.~),ma mère (57 all~) moi
(28 ans) et ma coUlJine(19 ans).
Cela donne de l'espoir. _

E.BL
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1975 « J'ai vu la foule jusqu'en haut
de la place: c'était comme irréel! »
Le «Women's Day Off» des

Islandaises, le 24 octobre
1975, a marqué l'histoire du pays
et au-delà. Elisabet Gunnarsd6t-
tir était l'une des organisatrices.
Aujourd'hui, elle a 73 ans.

Étiez-vous déjà engagée dans le
mouvement féministe?
À l'époque, beaucoup de jeunes
avaient rejoint le mouvement de
6'8 et j'ai trouvé ma place dans
les Redstockings, un groupe fé-
miniBte radical.

Qu'est-ce qui vous a poussée à
participer à cette grève?
L'idée d'une grève desfemmes est
venue de notre groupe. Certaines
femmes étaient contre une grève.
Nous avonsfinalement décidé de
prendre un jour de congé (<< Day
off»). Nous ne demandions pas
des salaires plus élevés, des pro-
motions, l'indépendance finan-
cière, l'abolition des violences à
l'égard des femmes ou l'autodé-
termination sexuelle. Ces pro-
blèmes ont à peine été mention-
nés. Ce que nous voulions, c'était
montrer, une fois pour toutes,
que la société ne pouvait pas
fonctionner sans nous.

Comment avez-vous vécu cette
journée?
Je n'ai pas pris part au début de
la marche à Reykjavilc parce que
je réglais quelques arrangements

de dernière minute. Mais en-
suite, j'ai couru vers elles et j'ai
vu les drapeaux et les bannières
qui montaient jusqu'en haut de

la place. C'était comme irréel!
C'était la plus grande mobilisa-
tion quepersonne n'avait jamais
vue en Islande. Et elles conti-
nuaient à ajJluer! Ensuite, j'ai
pris part au meeting, chantant
sur scène avec les autres. Je me
souviens encore que j'étais prise
de vertiges. Le soir, il y avait des
fêtes à travers toute la ville.

Ce que ça a changé dans votre
vie?
Travailler sur un projet comme
celui-là, réaliser le rêve d'une
large partie de la population
vous apprend que presque rien
n'est impossible. Ou, au moins,
que vous devez essayer etfaire de
votre mieux. Jusqu'à ce que je
prenne ma pension, les étudiants
venaient me dire: «Vous êtes
une des Redstockings ?Ma mère,
ma grand-mère, ma sœur était à
la manifestation» ou «J'étais
là, mais dans une poussette ».

IB.IJDII
Le 24 octobre 1975
L'ampleur: 90 %
des femmes du pays.
La revendication: la prise en
compte du rôle des femmes
dans la société.

plus éduquées et nous avons ap-
pris à nous mobiliser pour nous-
mêmes. Regardez #metoo. Je ne
suis pas en train de dire que c'est
juste parce que nous avons pris
un jour de congé, mais cejour a
eu un rôle là-dedans. _

E.BL.
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2018 « Un moment
fort de complicité »

ENTRETIEN _

M eritxell T. Silanes, 35 ans,
a participé à la grève des

femmes,le 8 mars 2018, à Barce-
lone.

Etiez-vous déjà engagée dans
des mouvements féministes?
Ou.i,dès me.'?années d'ét1ldes,
à Barcelone. Ensuite j'ai vécu
cinq ans en Belgique et j'ai
travaillé pour Vie.fëminine.
Qu'est-ce qui vous a poussée
à participer à la grève?
Quand je suis rentrée à Bar-
celone, on paTlIlit beaucoup
des violences faites aU.t!
.femmes et des violences insti-
tutionnelles. Il y (l'oaUeu. les
viols de Pampelune (un viol
collectif requalifié en « abus
sexuels» par la justice) ainsi
que l'affaü-e Juana Rivas,
une femme séparée, victime
de violences de la pmt de son
ex-compagnon qui a été
condamnée à cinq ans de pri-
son pOllr avoir diçparu avec
ses enfants afin d'éviter de les
7'cmettre à son ex-conjoint
violent. La r;rève, on ne pou-
vait pas faire sans. On était
trop indignées, trop révoltées.

Comment avez-vous vécu

cette journée?
Cela a commencé la veille.
A Bareelone, le 7 mars, il .y a
toujours une marche de nuit,
spontanée, entre gJ'Oupes de
copines. Déjà ce soir-là,
c'etait impressionnant. Je
navais jamais vu autant de
.femmes marcher. Le lende-
main. j'ai été réveillée à
7h 30 par les bruits de la rue.
Je suis sortie etj'ai rejoint un
groupe, au hasard. La jour-
née était trèsfestive. Il y avait
desftmme.ç jeu.nes, des moins
jeunes, desfemmes radRées...
J'ai eu souvent les larmes au;x:
yeux de vivre ce moment de
complicité avec toutes ces
femmes que tu ne connais
pas! Le lendemain, quand
J'ai pris le métro pour aller
travailler, je regardais les
femmes (rUneautre manière:
Je cherchais des traces de la
veille. Quelque chose sëtait
passé: cëtait tmp fort. Je suit,'
convaincue qu'il n'y a pas
unefèmm.e qui napasfait un
geste sur sajournée pour sou-
tenir la grève.

Quel était le moment le plus
fort?
La soirée de la veille. La ma-

nifestatùm de lajournée était
une manif ftstive, et cëtait
supeI: Mais la l1wl'che de la
soirée.•c'était la marche de la
rage. On était Wl1pernom-
breuses et on gueulait parce
qu'on était en colère. Cëtait
tt'èsfort! On sentait l'empo-
we171lCntd.esfemm.es.

Ce que ça a changé dans
votre vie?
Cela m'a donné un nou,()ele,ç-
poil'. Vivre ce moment te
donne la conviction que si on
va toutes dan.ç la même dir"ec-
tion, on est invincibles. Cela
fait très parole de chanson,
dit comme ça, mai~ ce sellti~
ment de puù;sance apporte
tellement de bonheur .'

Ce que ça a changé dans
votre pays?
Tout le monde il dû se posi-
tionner sur le féminisme et
les dmit.~ desftmmes, tant les
partis politiques que les syn-
dicats. Cequi ne veut pas dire
que lëgalité est devenue une
préoccupation sincère et pm-
fonde pour tOlJ.'1.Cela réactive
d'ailleuTs aussi la droite
conservatrice, mimgyne. _

E.BL.
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ESPAGNE

Le 8 mars 2018
L'ampleur: 5,3 millions
de femmes en grève.
La revendication: lutte
contre toutes les inégalités.
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